
LES PLUS GROS POISSONS PAR REGION 

SAISON DE PEGHE 1991 
Taille Poids Cours d'eau 

(cm) (kg) 
Caplures aux lignes 

I f 0  9.2 Allier 
109 10.5 Allier 

pturés en 1991 en zone fluviale 102 9.2 Gave d'Oloron 
100 8.5 W e l  (Bretagne) 
99 8.7 Sée (B. Normandie) 

Captures aux lileis 1 03 9 Loire 
OUF certains bassins : 87.5 5.3 Adour 

LES CAPTURES ET LES STOCKS 
L'année 1991 est donc une année médiocre quand au nombre de 
captures. Cette observation vaut également pour les rivières à Le fail que les captures soient moins nombreuses ne doit pas 
saumon écossaises ou irlandaises où le rendement des pecheries conduire automatiquement à la conclusion que les stocks sont 
a diminué. Dans les rivières hançaises, le nombre de captures est moins abondants. Dans le bassin de l'Adour par exemple, le 
en diminution par rapport aux ann6es antérieures, A deux nombre global de frayères, de i'ordre de 500, est plus élev6 ces 
exceptions près : dernières années qu'au début de la décennie 1980. Toutefois sur 

le Gave d'Oloron, le nombre total de frayhres recensées cette 
année est inférieur à celui des années 1977 à 1979. 

- le nombre de captures en zone maritime dans i'Adour a En Bretagne, le comptage des frayères au cours de i'hiver 

augmenté (650 en 1990, 980 en 1991), sans atteindre le chiffre 1991-1992 a été réalis6 dans d'excellenles conditions et monlre 

record, proche de 10.000 captures, de 1987. que certains bassins possèdent un stock de saumons inattendu : 

- 1040 frayères sur le bassin Ellé + Isole 
- 1553 frayères sur le bassin Odet + Jet + Steir 

DE SAVMONS EN ZONE RUVIALE - 663 frayères sur le bassin de i'Elorn 

-1992 au rang des meilleures 
squelles un suivi de la fraie a 
de juvéniles de saumons sur 





~ Perspectives d'avenir 
Tant que des décisions importantes n'auront pas été 
prises au niveau de l'estuaire, on ne peut espérer 

et  en Loire par les recueillir les fruits des efforts entrepris depuis quinze 
ans sur l'axe Loire-Allier, notamment pour les franchis- 8& en est l a  population ? sements d'obstacles. Ceci d'autant plus que le problème 

e et mixte), le Conseil Même en tenant compte des difficultés d'évaluation, on des pêcheries groënlandaises n'est toujours pas réglé ; 
on Régionale de Poitiers) sait que les prises ont été peu nombreuses en 1991, que la migration est encore contrariée par la sécheresse 

surtout sur l'Allier, et que le contingent 'de saumon qui continue à sévir, et que l'on va ressentir, à partir de 
E~ ~ ~ i ~ ~ ,  à de ~ ~ ~ t ~ ~ ,  les pêcheurs ont déclaré parvenu sur cette rivière l'a été également. Divers indices. 1993, les effets du déficit de reproduction des trois 
357 captures (au lieu de 196 en 1990). le montrent, notamment : années sèches : 89, 90 et 91. 

La majorité des prises ont été réalisées avant la fin mai ; . 
96 % des saumons ont passé 2 hivers en mer, et pèsent de 
en moyenne 4,5 kg, pour 79,5 cm. Lès (2). 

. le comptage de frayères a 
Captures dans l'Allier révélé un nombre de nids 

nettement en-dessous de la 91 captures ont été déclarées par des pêcheurs aux moyenne des dix années pré- 
lignes (1). cédentes connues, dans la 
57 % des poissons déclarés sont âgés de 3 hivers en mer ; zonb "témoinw (Brioude à Pra- 
ils pèsent 6,l kg en moyenne, pour 96,5 cm. Le plus grOs des) : 172 au lieu de 408 (3). 
saumon déclaré en 1991 mesurait 1,10 m (9,2 kg). La persistance de l a  séche- 

resse a évidemment contribué 
Mais connaît-on bien les e q t u r e s  ? à cette situation : 
Plusieurs sources d'information proches du terrain nous . elle a partout aggravé les 
conduisent à relativiser l a  valeur des chiffres ci-dessus : conséquences des pollutions, 

- certains pêcheurs en Loire déclareraient plus de prises sur l'Allier (à l'aval de C h -  

! 
dans le but de préserver leur nombre de captures mont-Ferrand) sur l a  Loire, et 
autorisées pour les années suivantes. Il faut reconnaître surtout en estuaire ; 
que le système actuel de fixation de ce nombre, . en l'absence de crues, cet 
nécessairement orienté à l a  baisse, n'est pas adapté à estuaire est maintenant obs- 
une saine gestion du stock. trué par un énorme "bouchon 
- sur l'Allier, une capture sur trois, peut être davantage, vaseux", résultant à la fois 
ne ferait l'objet d'aucune déclaration. 

~ 
1 

~ 

-3 Hiv. MUI 
m 2  Hiv. MER 



Alors que les prévisions établies concernant l'année 1991 ment marines (qui sont multiples et probableme 
étaient optimistes (Cf. compte-rendu 1990), constatons toutes connues) : les saumons de plusieurs hivers 
que le bilan de la campagne est plutôt décevant : mer seraient proportionnellement beaucoup plus cap 

rés que les grilses ... et donc, fatalement, feraient bien - 1200 captures pour les pêcheurs aux engins, soit une 
plus que les autres défaut au retour. 

saison en-dessous de la moyenne des cinq dernières 
années. Des solutions existent sans doute pour réaménager les 

- 115 captures pour les pêcheurs à la ligne, c'est-à-dire la 
seconde année la plus mauvaise de la décennie après 
1982 où il ne s'était capturé que 53 saumons. 

D'un autre côté, avec plus de 500 nids de ponte 
dénombrés cet hiver dans les secteurs de référence, le 
paramètre "frayères" ne marque aucun fléchissement de 
l'importance de la reproduction. De même, d'une façon 
plus générale, il ne ressort pas que les densités 

partie aval du cours d'eau à l'ouverture, puis de plus en 
plus en amont, au fur et à mesure que la  saison s'avance. 
Cette tradition -adaptée aux stocks d'autrefois à majorité 
de 2 et 3 hivers de mer rentrant précocement en eau douce- 
fait que l'effort de pêche se concentre tout au long de la  
période sur les grands saumons alors que les grilses sont 
relativement négligés. 

modalités actuelles d'exploitation des stocks en mer, si 
pénalisantes pour nous. Mais ces dernières ne peuvent 
être que du ressort d'une politique internationale de 
gestion de la ressource Saumon. Au niveau local et 
dans l'attente de mesures plus protectrices de nos 
grands saumons sur les aires d'engraissement marines 
-ainsi que sur les voies de retour aux rivières d'origine-, 
la seule alternative paraît bien être de mieux exploiter 
les grilses, notamment au niveau pêche à la ligne. Une 

kindividus juvéniles contrôlés s i r  le i  radiers, en fin La pêche aux engins, moins sélective, sait bien mieux tirer tell; adaptation passe par un recentrage délibéré de 
d'été, soient plus faibles ces dernières années qu'aupara- profit de la manne nouvelle que représentent les grilses : l'effort de pêche en direction de cette catégorie de 
vant - ce serait ~ l u t ô t  le contraire ! 70 % de leurs prises en 1991 étaient des 1 Hiver de mer. saumons, recentrage qui suppose, notamment, une 

Cette apparente contradiction entre nos différents "indi- 
cateurs" démographiques trouve une explication dans 
l'évolution actuelle du stock. Depuis quelques années, la 
proportion de grilses (petits saumons n'ayant passé 
qu'un hiver en mer) est en très forte augmentation sur 
l'Adour : sans doute plus de 80 % des retours en 1991. 
Ces poissons ont l a  particularité de rentrer en rivière 
plus tard en saison que les autres : fin juin, juillet, août 

Et, du coup, la proportion numérique des captures réalisées 
par les engins augmente très sensiblement, ce qui ajoute, 
peut être, à l'exaspération des pêcheurs à l a  ligne. 

L'évolution souhaitable serait, bien sûr, un retournement de 
la tendance actuelle à cet "envahissement" par les grilses. 
Encore faudrait-il avoir prise sur le phénomène. Le bruit 
court au bord du Gave que la transformation de notre stock 
résulterait d'alevinages menés ces dernières années à 

- A . 
révision des dates d'ouverture de la  pêche. En pratique, 
pour que la mesure soit efficace, il faudrait que la - 

pêche puisse s'exercer durant tout le mois de septem- 
bre. En  contre-partie, éventuellement, l a  date d'ouver- 
ture pourrait être reculée (Objectif : mieux protéger les 
grands saumons qui, soit dit au passage, sont majori- 
tairement des femelles alors que les grilses sont 
surtout des mâles). 

voire novembre, comme le montrent les pointages rejeter d'emblée cette hypothèse, remarquons que le phéno- prochaine. Autant qu'est fiable l'hypothèse selon 
réalisés au niveau des stations de contrôle. Ainsi mène de grilsification, loin d'être propre à notre bassin, se laquelle 'le nombre d'adultes revenant l'année N 
s'installe un décalage de plus en plus manifeste entre la manifeste aujourd'hui sur l'ensemble de l'aire de réparti- reflète les nombres de jeunes partis en mer les années 
période d'ouverture de la  pêche et l a  période de présence tion du Saumon, aussi bien côté Ouest que côté Est de N-1, N-2 et N-3", l a  campagne 1992 devrait être 
maximale du poisson dans la rivière. l'Atlantique, et, notons-le bien, y compris sur des rivières marquée par un retour plus conséquent que l'an 

n'ayant jamais fait l'objet de réempoissonnements. Une dernier en saumons de 2 hivers de mer et, en revanche, 
Les pénalisés par cette sont les pêcheurs à expérience française toute récente est révélatrice de la  relativement moins de grilses. Espérons que l'impondé- 
la ligne fait 'Ontinuent à ne capturer complexité du problème : un lot d'alevins de souche grand rable, à savoir les taux de survie en mer par classe 
pratiquement que des sujets de plusieurs hivers de mer : saumon (3 hivers de mer) de l'Allier, mis en élevage en d'âge, ne viendra pas bouleverser ce pronostic et 

nos porteurs de gaules. Une tradition ancienne sur le pressions de pêche différenciées sur les aires 
Gave veut que la pêche à la ligne se pratique dans la 


